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À quelques visages près, voici l’équipe du CS3R en 2016-2017. 
Première rangée : Olivier Gamelin, coordonnateur des com-
munications, Jean-Marc Lord, directeur général,  Ginette 
Houle, secrétaire, Joanie Milette, agente de développement 
des stages internationaux, des campagnes d’éducation, mo-
bilisation et solidarité. 
Deuxième rangée : Liliane Auger, agente de développement 
des stages internationaux, Anick Michaud, coordonnatrice 
adjointe du secteur jeunesse, Valérie Paquette, agente de dé-
veloppement des stages internationaux, Sarah Bourdages, 
agente de développement au secteur jeunesse, Javier Esca-
milla, artiste associé au secteur jeunesse.
Troisième rangée : Sylvain Pinet, coordonnateur des sta-

ges internationaux, Jean-Thomas Houle, coordonnateur adjoint des stages internationaux, Annabelle Caron, 
agente de développement à l’éducation et à la mobilisation du public, Annie Lafontaine, coordonnatrice de la 
coopération internationale, Richard Grenier, coordonnateur à l’éducation et à la mobilisation du public ainsi 
que du secteur jeunesse, Marie-Pier Alarie, agente de développement aux stages internationaux et Ana Maria 
Piraquive, adjointe à l’administration et à la comptabilité.
Absents de la photo: Véronique Maheu, stagiaire OCI, Claude Lacaille, agent de dévéloppement aux commu-
nications, Alice Grinand, coordonnatrice des communications (en remplacement d’Olivier Gamelin), Alexane 
Caron, stagiaire en travail social et Odile Combo, stagiaire OFQJ.

Le conseil d’administration du CS3R en 2016-2017
À l’avant: France Cormier (secrétaire), Anick Beneke (trésorière), Madelaine 
Rouleau et Marielle Ferragne (administratrices). 
À l’arrière: Yves Rocheleau, François Landry, Marguerite Surprenant (ad-
ministrateurs), Jean-Claude Landry (président) et Daniel Landry (vice-pré-
sident).
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LA MISSION DU COMITÉ DE SOLIDARITÉ/TROIS-RIVIÈRES (CS3R)

La mission du Comité de Solidarité/Trois-Rivières (CS3R) est de favoriser la mise en place d’un monde plus 
juste, plus démocratique et plus équitable et de contrer les phénomènes de la mondialisation néolibérale et de la 
domination politique, économique et militaire sur les nations et les peuples. Le CS3R actualise cette mission en :

Sensibilisant la population d’ici aux causes du mal-développement par des actions d’information, de mo-•	
bilisation et de solidarité avec les réseaux locaux;
Appuyant les efforts d’émancipation des peuples par des campagnes de solidarité;•	
Soutenant les initiatives de développement des collectivités locales par des interventions de coopération •	
et de partenariat solidaire.
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STAGES INTERNATIONAUX

Principales réalisations en 2016-2017

L’année 2016-2017 a été bien remplie pour le secteur des stages. En plus d’assurer l’ensemble des activités 
habituelles concernant les stages Québec sans frontières (QSF) et les séjours d’initiation à la solidarité interna-
tionale (SISI), l’équipe a eu à relever le défi de combler un nombre inégalé de mandats avec les programmes 
de stages internationaux pour les jeunes (PSIJ) et de stages internationaux pour les jeunes Autochtones (SIJA), 
ainsi que d’effectuer des visites de suivi auprès d’un grand nombre de partenaires du CS3R à l’étranger. De 
plus, le secteur des stages a poursuivi sa collaboration avec des organisations québécoises, en s’attardant, 
cette année, principalement à l’amélioration continue de la sécurité de ses stagiaires, aux efforts déployés par 
rapport à l’environnement et à la défense soutenue des droits LGBT+.

De plus, l’équipe des stages a :
Initié une instance de concertation en sécurité et gestion d’urgence avec deux autres OCI québécoises; •	
Collaboré avec des intervenants locaux pour réaliser une première plantation d’arbres à Trois-Rivières, •	
visant à sensibiliser les stagiaires à la compensation carbone de leurs déplacements à l’international;
Initié une participation régulière à la Communauté de pratique « Environnement » de l’AQOCI; •	
Participé à l’Initiative dignité pour donner une couleur internationale à la défense des droits des commu-•	
nautés LGBT+.

Le programme Québec sans frontières (QSF) du ministère des 
Relations internationales et de la Francophonie du 

gouvernement du Québec (MRIF)
Trois projets QSF ont eu lieu au cours de l’été 2016 et sont venus en appui à nos partenaires du Nicaragua, •	
de la Bolivie et du Sénégal; le projet réalisé dans ce dernier pays était la conclusion du triennal QSF. Vingt-
deux jeunes, âgé.e.s entre 18 et 35 ans, et trois accompagnatrices ont suivi le programme de formation, 
s’étalant sur une année, les conduisant à réaliser une expérience de solidarité internationale de 75 jours 
auprès de nos partenaires engagé.e.s dans la transformation sociale de leur communauté.
Madame Véronique Maheu, stagiaire QSF au Nicaragua à l’été 2016, a rejoint l’équipe du secteur des •	
stages en tant que stagiaire OCI à l’automne et s’occupe dorénavant du volet QSF.
En août 2016, plusieurs stagiaires QSF, de la cohorte de 2016 et des années antérieures, se sont impliqué.e.s •	
dans l’animation de l’espace QSF du Forum social mondial 2016, partageant leur expérience en échan-
geant avec le public.
Le 5 novembre 2016, près de 50 stagiaires du programme QSF, des cohortes de 2016 et de 2017, ont •	
contribué à dynamiser la 5e édition de la Soirée sans frontières. Soulignons l’intérêt des personnes présen-
tes pour les kiosques des différents projets.
Le secteur des stages participe au Comité d’amélioration du programme QSF, ce qui permet de préserver •	
les objectifs des plus petites organisations régionales dans le programme et de contribuer à l’ajuster aux 
nouvelles réalités des projets à l’international.

Mission
Dans la poursuite de la mission d’éducation du CS3R, le secteur des stages contribue à former, chaque année, 
plus de deux cent cinquante jeunes, par l’entremise de ses différents programmes, aux réalités de la solidarité 
et de la coopération internationales. Il espère ainsi en faire des citoyennes et des citoyens plus engagé.e.s, 
politisé.e.s et conscient.e.s des enjeux internationaux. Durant leur stage à l’étranger, ces jeunes peuvent ob-
server les conséquences directes de la mondialisation dans les pays du Sud, entamer une réflexion critique à 
cet effet et ainsi alimenter les différentes activités de sensibilisation du public du CS3R. De plus, nos diffé-
rents stages viennent en appui aux projets de coopération de nos partenaires du Sud.



P. 4

L’initiative des Stages internationaux pour les jeunes Autochtones 
(SIJA) d’Affaires mondiales Canada

Le programme de courts séjours d’initiation à la solidarité 
internationale (SISI) pour le milieu scolaire : la croissance continue

Le Programme de stages internationaux pour les jeunes (PSIJ) 
d’Affaires mondiales Canada

Khalambasse
À la suite de la relocalisation des mandats PSIJ prévus au 
Burkina Faso vers le Sénégal en raison des attentats de 
Ouagadougou en janvier 2016, ce sont huit stagiaires qui 
se sont intégré.e.s au tissu social de Khalambasse, petit 
village près de Kaolack, au Sénégal, pour une période de 
six mois, entre avril 2016 et mars 2017. Ces stagiaires ont 
pu intervenir dans plusieurs domaines et ont mis de l’avant 
les principes de durabilité des projets en contribuant à la 
formation d’agents multiplicateurs et en appuyant l’essor 
de l’Association des jeunes de Khalambasse. Bravo!

Programme renouvelé en 2015-2016, la réalisation des mandats PSIJ s’est poursuivie en 2016-2017. Des •	
37 offres de stages du programme, 26 mandats ont été réalisés cette année.
À la fin du programme en mars 2017, ce sont 30 jeunes professionnels qui avaient complété le PSIJ dans •	
trois pays partenaires : le Sénégal (Fissel et Khalambasse), Haïti (Jacmel, Cap-Haïtien et Sainte-Suzanne), 
Nicaragua (Managua, Nindiri et Ometepe).
Afin de répondre à la recommandation d’Affaires mondiales Canada d’inclure des initiatives novatrices •	
dans les programmes de stages, l’équipe a travaillé en collaboration avec plusieurs spécialistes afin de 
réaliser des capsules vidéo pour nos stagiaires PSIJ et SIJA. Ces capsules, visionnées vers la fin du stage, 
sont accompagnées d’exercices de réflexion permettant aux stagiaires de préparer leur réintégration et de 
planifier leur retour au Québec. Des thèmes comme le choc du retour, l’employabilité ou l’engagement y 
sont abordés.

Devant l’impossibilité évidente de recruter assez de stagiaires autochtones à temps pour la fin de l’initia-•	
tive, nous avons revu à la baisse le nombre de mandats offerts et convenu de former des petits groupes de 
stagiaires plutôt que de prioriser des mandats individuels.
À la fin du projet en mars 2017, ce sont huit jeunes Autochtones qui ont pris part aux SIJA du CS3R, dont •	
sept pour l’année 2016-2017. Cinq stagiaires ont complété avec succès leur stage chez notre partenaire 
bolivien, le CEPROSI. Les trois autres jeunes, qui étaient à Los Ramos, sur l’île d’Ometepe, n’ont mal-
heureusement pas terminé leur mandat de stage et ont été rapatrié.e.s pour des raisons disciplinaires, de 
santé ou pour raisons personnelles.
Marie-Pier Alarie, qui s’occupe de ce volet, a pris part à une concertation avec d’autres OCI québécoises •	
afin d’échanger sur l’expérience de chacun.e et de préparer l’appel à projets suivant.

Dix séjours ont été organisés dans le cadre de ce programme en 2016-2017. Il est important de noter que •	
neuf institutions scolaires sur dix décident de répéter l’expérience avec nous, ce qui témoigne de la qualité 
de l’expérience offerte! 
Concrètement, ce sont trois écoles secondaires,  cinq institutions collégiales et deux universités québécoi-•	
ses qui ont pris part à ce programme en 2016-2017, pour un total de 201 participant.e.s!
Les partenariats avec les institutions collégiales et universitaires, entre autres, misent de plus en plus sur la •	
pérennité des projets et débouchent sur l’octroi de crédits académiques pour les participant.e.s.
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La visite de partenaires

La collaboration avec Psychoed Sans Frontières (PSF)

Le groupe d’étudiant.e.s du programme Techniques de travail social du Cégep de Trois-Rivières est rentré •	
sans incident d’Haïti malgré sa présence sur l’île lors du passage de l’ouragan Matthew en octobre 2016. 
La cellule de crise du CS3R a géré la situation en collaboration avec l’accompagnateur du groupe sur le 
terrain, le service de Coopération et développement international du Cégep de Trois-Rivières ainsi qu’avec 
les médias locaux.
Un premier projet a été organisé avec la Direction de l’environnement de la ville mexicaine d’Autlán de •	
Navarro, État de Jalisco. Les participant.e.s ont pu appuyer les initiatives environnementales de la ville et 
des comités citoyens, notamment en réalisant de la sensibilisation au tri sélectif, en aménageant des jardins 
de démonstration de polyculture et d’agriculture urbaine, et en appuyant un festival environnemental pour 
les enfants. 
Une collaboratrice du CS3R, Jessica Fuentes, a permis la réalisation d’un projet au Pérou, à Arequipa, sa •	
ville natale, pour 23 élèves de l’école secondaire des Pionniers.

Le projet PSF est né en 2012 à la suite d’un premier séjour organisé en Haïti avec les finissantes de l’UQTR. 
Initié par Jacinthe Leblanc, ce projet a grossi, année après année, pour inclure, en 2016-2017, une cohorte de 
37 participant.e.s provenant de cinq universités québécoises. 
Les participant.e.s ont reçu une formation préparatoire et ont collecté plus de 100 000$ en collecte de fonds 
pour réaliser cinq projets avec des partenariats qui se veulent sur du long terme en Haïti - à Jacmel (2 projets) 
et Limonade -, au Sénégal – Kébémer -, et à Manawan dans Lanaudière.
Cette collaboration entre le CS3R et les coresponsables du projet vise, à moyen terme, à ce que le projet puisse 
voler de ses propres ailes.

Grâce au financement des programmes PSIJ, SIJA, PQDI et QSF, le secteur des stages et celui de la coopéra-
tion ont pu rendre visite aux partenaires du CS3R au Nicaragua en avril 2016, au Sénégal en octobre 2016, en 
Bolivie en janvier 2017 et à Cuba en février 2017. Ces visites auront permis de consolider les liens existants et 
de développer de nouveaux partenariats, afin de renforcer notre présence dans ces pays et ainsi pouvoir saisir 
les opportunités de financement futures.
Faits marquants à souligner, la visite au Sénégal a permis d’installer les stagiaires PSIJ tout juste arrivé.e.s 
dans leurs communautés d’accueil respectives, soit à Fissel et à Khalambasse. 
À Cuba, le secteur des stages a été invité à prendre part à une visite officielle de la ministre Christine St-Pierre 
à La Havane, qui tenait à visiter un partenaire national du CS3R au niveau de la défense des droits des com-
munautés LGBT+. Il s’agit d’une reconnaissance intéressante pour le travail du CS3R et pour les partenaires 
qui ont travaillé d’arrache-pied pour aplanir toutes les difficultés administratives de ce premier projet!

Plantation d’arbres
Grâce à l’organisme Piliers Verts, à l’Office municipal d’habitation de Trois-Rivières (OMHTR) et à la Direc-

tion de l’environnement de la Ville de Trois-Rivières, une première plan-
tation massive d’arbres a été réalisée le 11 septembre dernier afin de créer 
deux forêts nourricières urbaines dans des secteurs à régénérer du bassin 
versant de la rivière Millette. Cette activité marque le début d’une tradi-
tion nécessaire, afin de sensibiliser autant les stagiaires que la population à 
l’importance de compenser les émissions de carbone causées par les dépla-
cements internationaux. La plantation 2017 est déjà prévue avec, cette fois, 
l’objectif de réduire les îlots de chaleur dans un quartier à la population 
vieillissante du centre de Trois-Rivières.
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Statistiques et retombées
L’équipe des stages a assuré la préparation et l’animation de l’équivalent de six fins de semaine de forma-•	
tion pour les stagiaires QSF; 33 formations et rencontres de parents pour les courts séjours d’initiation à 
la solidarité internationale (SISI) de Shawinigan à Sept-Îles, en passant par Rimouski; six formations pour 
les accompagnateur.trice.s de stage, deux semaines intensives de formation pour les participant.es aux 
programmes PSIJ et SIJA ainsi que quatre rencontres de débriefing au retour. Ces formations ont requis la 
collaboration de près de vingt personnes collaboratrices externes, dont plusieurs ancien.ne.s stagiaires qui 
désirent s’impliquer à leur retour.
En 2016-2017, l’équipe des stages du CS3R a permis à 294 personnes de vivre une expérience marquante •	
d’initiation à la solidarité internationale; un record pour le secteur des stages!

Perspectives pour 2017-2018
L’année 2017-2018 est déjà bien amorcée avec un calendrier de 11 projets de courts séjours (SISI)confir-•	
més. D’autres pourraient s’ajouter en cours d’année, grâce aux retombées du travail soutenu de dévelop-
pement du secteur et la présence médiatique accrue de nos projets dans les médias régionaux.
Le secteur des stages du CS3R poursuit son positionnement dans les milieux collégiaux et universitaires •	
de la Mauricie. Nos outils de gestion de risques à l’étranger et nos protocoles de sécurité sont cités en 
exemple, de même que la diversité de nos partenaires et la flexibilité et le sérieux de la formation prédépart 
offerte.
La participation du secteur des stages internationaux à des instances nationales de concertation sur diffé-•	
rents enjeux (environnement, sécurité, droits LGBT+) permet d’améliorer nos interventions et de dévelop-
per une expertise distincte dans les projets que nous menons avec nos partenaires du Sud. 
Avec le retour de Marie-Pier Alarie dans l’équipe, le programme de stages internationaux pour jeunes •	
Autochtones sera abordé d’une tout autre manière que dans les initiatives précédentes afin de faire de ce 
programme un succès. Ce sont donc des collaborations avec, entre autres, le Forum jeunesse des Premières 
Nations et deux OCI québécoises, et une stratégie de recrutement ainsi qu’un programme de formation et 
de suivi terrain adaptés aux réalités des jeunes Autochtones qui seront au programme pour les cinq années 
à venir si le CS3R obtient le financement d’Affaires mondiales Canada.
Liliane Auger poursuit son travail du côté de la formation préparatoire pour l’ensemble de nos program-•	
mes de stage. La révision de nos ateliers de formation se poursuit et nous travaillons à la mise sur pied 
d’une « formation pour formateur.trice.s », afin de consolider les compétences de nos accompagnateur.
trice.s internationaux et de former des ancien.ne.s stagiaires à l’animation des formations prédépart et re-
tour pour tous nos programmes. Ce projet de formation a été testé auprès d’un groupe cette année et s’est 
avéré être un succès. 
Véronique Maheu, stagiaire OCI et ancienne stagiaire QSF du CS3R au Nicaragua, poursuivra son travail •	
dans l’équipe du CS3R à l’automne 2017. C’est elle qui est responsable des 27 participant.e.s qui quitte-
ront sous peu pour le Burkina Faso, Haïti et Cuba pour l’été.
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COOPÉRATION INTERNATIONALE

Mission
Le volet de la coopération du CS3R vise à soutenir concrètement les initiatives de la société civile et les efforts 
de développement de nos partenaires de Cuba, d’Haïti, du Mali, de la Bolivie, du Nicaragua et du Sénégal. Le 
CS3R s’associe avec des partenaires qui se caractérisent par leur représentativité de la société civile et par leur 
engagement à promouvoir les intérêts des collectivités.

Mise en contexte

Bolivie

Haïti

C’est grâce au soutien renouvelé du ministère des Relations internationales et de la Francophonie (MRIF) du 
Québec et de l’organisation   «Développement et Paix » que le CS3R a pu continuer à appuyer nos partenaires 
en Bolivie et en Haïti.

En partenariat avec l’organisation bolivienne Centro de promocion y Salud intégral (CEPROSI), le CS3R en 
est à la 2e et dernière année  d’un projet supporté par le MRIF du Québec. Le projet, « Jardins collectifs et 
familiaux comme outils de développement intégral et d’autonomisation des femmes »  a débuté en novembre 
2015. Le projet vise à développer, à travers un processus d’autonomisation des femmes, 
un modèle de développement intégral et durable. Ce projet propose la mise en place 
de jardins familiaux et collectifs, le développement de compétences et la création d’un 
revenu économique alternatif pour les femmes. 
Richard Grenier et Claude Lacaille ont fait une visite terrain en janvier afin de constater 
l’état d’avancement du projet. La première année du projet (novembre 2015-novembre 
2016) a permis de faire une recherche terrain pour connaître les habitudes alimentaires 
des populations concernées. L’année 2015-2016 a permis d’élaborer du matériel éduca-
tif et de faire des ateliers afin de motiver les femmes membres de l’ACM à initier des 
jardins dans leur milieu respectif. De plus des ententes ont été signées avec des éta-
blissements scolaires afin d’intégrer 2 jardins communautaires dans des établissements. 
Cinq jardins familiaux seront réalisés au cours de l’année 2016-2017.
Une collaboration a été initiée avec l’UPA –DI afin de permettre à un coopérant volon-
taire de contribuer à l’avancement de l’actuel projet. Mélanie Morel, chargée de projets 
à UPA-DI, a accompagné Richard Grenier et Claude Lacaille lors de la mission-terrain de janvier 2017. Des 
ententes sont sur le point de se conclure pour permettre à un coopérant de  prendre part au projet dans les mois 
à venir.
 À l’invitation du CS3R, Ana Maria Vargas, coordonnatrice du CEPROSI, et Juan Manuel Lobaton ont parti-
cipé au Forum social mondial de Montréal en août 2016, en présentant un atelier sur la gestion participative. 

Kay Fanm
À l’initiative du comité Femmes et Développement, Yolette Jeanty, coordonnatrice de Kay Fanm a participé 
au Forum social mondial de Montréal qui s’est tenu en août 2017. Elle a présenté un atelier sur le travail de 
plaidoyer mené par Kay Fanm dans les 20 dernières années. Kay Fanm ne reçoit actuellement aucun fond 
d’organisations internationales. Le FSM a permis de faire diverses rencontrer et d’identifier de nouvelles pis-
tes d’actions pour Kay Fanm. 
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Le projet en partenariat avec l’organisme IRATAM en Haïti, et supporté par le MRIF en est à sa deuxième et 
dernière année. Cette proposition vise à soutenir les efforts des paysans et des coopératives agroforestières du 
département du Nord-Est d’Haïti. Plus spécifiquement, le projet déposé au PQDI permet de lancer la deuxième 
phase d’un projet d’IRATAM financé au départ par Développement et Paix et dont l’objectif est la mise en 
place d’une entreprise d’économie solidaire au service des coopératives et des paysans membres de la Fédé-
ration des coopératives caféières et agroforestières (FECOCANE) du Nord-Est. Rappelons que ce projet vise 
à contrôler la qualité et la commercialisation des produits agricoles. 
Alors que cette première phase (non financée par le PQDI) visait essentiellement la mise en place des struc-
tures organisationnelles, soit l’achat d’un terrain, la deuxième phase 
permettra l’aménagement d’un bâtiment et la mise en place des équi-
pements de base pour démarrer les activités de ce parc agro-industriel 
(entreposage des denrées agricoles, centre de décorticage et centre de 
contrôle de la qualité et de dégustation du café). 
En parallèle, ce projet appuie les communautés de Corosse et de 
Vallières dans leurs efforts pour améliorer leurs connaissances des 
meilleures techniques agricoles en terrain montagneux, leurs rende-
ments agricoles, de même que leurs capacités d’organisation et de 
mobilisation. Le projet vise également le renforcement des capacités 
de nos partenaires, soit les communautés de base elles-mêmes, mais 
aussi l’IRATAM et la FECOCANE.  
En janvier 2017, Émile Eyma, directeur de IRATAM a visité l’équipe du CS3R pendant une semaine. Nous 
avons profité de cette visite pour rencontrer l’équipe d’Affaires mondiales Canada et l’équipe du MRIF. Ces 
rencontres ont été très fructueuses et ont permis de promouvoir l’excellent travail de IRATAM auprès des 
bailleurs de fonds.
En avril 2017, une 2e phase au projet a été soumise au MRIF. Ce projet vise à  accroître et à consolider les 
acquis d'une 1er phase qui a permis de mettre en place les assises d'une entreprise d'économie solidaire vi-
sant à  améliorer les conditions de vie de plus de 3500 paysans et paysannes du Nord-Est d'Haïti.  En plus 
de renforcer l'autonomie des groupes  (12 coopératives de la Fédération des coopératives caféières et agro-
forestières du Nord-Est (FECOCANE)), il permettra d'intégrer la lutte aux changements climatiques dans 
leurs interventions, de développer de nouvelles pratiques d'agroforesterie diversifiées et climato-intelligente. 
Ce projet comprend 4 volets : 1)Appui technique afin de développer de nouvelles pratiques d'agroforesterie 
diversifiées et accompagner les membres de ces coopératives dans deux nouvelles zones d'intervention ; 2) 
Renforcement des capacités de la FECOCANE 3) Transformation et à la commercialisation du café  de la 
pistache, du pois d'angole, de la cassave, des œufs grâce à l'équipement acquis dans la 1er phase 4) Mise en 
place d'un poulailler d'une capacité de 1000 poules pondeuses dans le terrain du Parc agro-industriel mis en 
place dans la 1ère phase.

IRATAM
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Cuba

Grâce à la collaboration de Pierre Lavergne et d’une équipe d’étudiantes de l’université Laval (Gabielle Thi-
bodeault), le CS3R a présenté un projet pour Cuba au ministère des Relations internationales et de la Franco-
phonie (MRIF) dans le cadre du programme québécois de développement international. Ce projet serait réalisé 
en partenariat  avec l’Association cubaine de production animale (ACPA), en collaboration avec la section 
régionale de CUBASOLAR. Ce projet cherche à résoudre les problèmes, urgents et à long terme, de l’appro-
visionnement en eau dans trois communautés isolées de la province de Guantanamo, lourdement affectées 
par la sécheresse et par le passage de l’ouragan Matthew en octobre 2016. Pour ce faire, nous proposons d’y 
installer des systèmes de pompage fonctionnant à l’énergie solaire afin d’alimenter en eau les habitations et 
irriguer les parcelles agricoles communautaires. Ces systèmes photovoltaïques permettront l’amélioration de 
la production animale et végétale garantissant ainsi la sécurité alimentaire de la zone. Conjointement à l’ad-
duction d’eau se réalisera l’aménagement d’une salle communautaire dans chaque communauté. Ces salles, 
électrifiées à l’énergie solaire, serviront de centre d’animation, de formation, de mobilisation (femmes, jeunes, 
agriculteurs), de loisirs sains, en plus de constituer un lieu approprié (grâce à l’électricité) pour accueillir les 
visites des équipes médicales multidisciplinaires qui font périodiquement la tournée des communautés isolées. 
L’exode rural sera ainsi amoindri. Le respect de l’environnement et l’augmentation de la qualité de vie des 
femmes et des enfants sont au cœur des préoccupations de ce projet. Enfin, une analyse sera faite concernant 
le potentiel de dessalement à l’énergie marémotrice de l'eau de mer pour les villages situés en bordure de la 
mer aux prises de plus en plus avec l’assèchement ou la salinisation de leur nappe phréatique.  

Burkina Faso

Le CS3R a déposé, à l’hiver 2017,  un projet en partenariat avec l’organisation Ga Mo Wigna dans le cadre 
du Programme de coopération climatique internationale du Québec (PCCI). Le projet vise à améliorer la rési-
lience des populations de 15 villages des départements de Pô, de Guiaro, de Tiébélé et de Ziou de la province 
du Nahouri, dans le Centre-Sud du Burkina Faso, face aux changements climatiques. Ces communautés sont 
toutes voisines d’un important parc naturel (Parc National Kaboré-Tambi – PNKT), qui agit à titre de stabi-
lisateur climatique pour la région où une population estimée à 180 000 personnes vit d’activités agricoles et 
forestières.

Le projet agit sur trois fronts simultanément : la concertation des acteurs locaux en vue de mettre en place des 
Plans d’Adaptation aux Changements Climatiques (PACC); la promotion de nouveaux comportements socioé-
conomiques de faible impact environnemental au sein des populations locales, et le soutien à des initiatives 
directes de restauration des sols et de reboisement dans la zone tampon du PNKT. Le projet fait une place 
importante aux processus participatifs des populations touchées par les changements climatiques dans l’élabo-
ration des solutions pertinentes et adaptées à leur réalité. Le projet compte sur des collaborations scientifiques 
et méthodologiques québécoises, notamment une géographe spécialisée en changements climatiques, ainsi 
que les responsables de l’adaptation aux changements climatiques du Grand Conseil de la Nation Waban-Aki 
(GCNWA), ce qui contribuera à faciliter le transfert des compétences et la prise en charge locale pour atteindre 
des résultats significatifs et durables au bout des 3 années de réalisation du projet.
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SECTEUR JEUNESSE
RÉSEAU IN-TERRE-ACTIF

Mission
Le Réseau In-Terre-Actif (RITA), secteur jeunesse du CS3R, vise 
l’éducation citoyenne et l’engagement des jeunes. Pour ce faire, il offre 
aux intervenants scolaires du primaire et du secondaire ainsi qu’aux in-
tervenants en éducation populaire du matériel pédagogique adapté, des animations, des concours, des activités 
éducatives et des campagnes de solidarité portant sur des thématiques liées à l’exercice de la citoyenneté et à 
la solidarité internationale. Au Québec, le RITA est devenu une référence en éducation citoyenne des jeunes! 

L’équipe du RITA est composée de Richard Grenier, coordonnateur, 
Anick Michaud, adjointe à la coordination, Javier Escamilla, artiste as-
socié et Sarah Bourdages, agente de développement.

Principales réalisations en 2016-2017
Journée d’engagement jeunesse
Près d’une cinquantaine de jeunes âgés de 12 à 17 ans et issus d’une dizaine d’écoles secondaires de la Mau-
ricie et du Centre-du-Québec ont participé le 16 novembre 
dernier à la 1ère édition de la Journée d’engagement jeu-
nesse, organisée par le Réseau In-Terre-Actif. Conférence, 
mise en situation, formation, agenda engagé, réseautage 
et le populaire banquet de la faim étaient au menu de cette 
journée qui s’est déroulée au parc de l’île Saint-Quentin 
de Trois-Rivières. L’objectif était de sensibiliser les élè-
ves à l’importance de cultiver au quotidien les valeurs in-
hérentes à la démocratie, au pacifisme, à l’écologie et à 
la solidarité et de les outiller afin qu’ils deviennent des 
acteurs de changements dans leur milieu respectif. À la 
fin de cette journée, les écoles étaient invitées à prendre un engagement (collecte d’objets électroniques, jour-
née des câlins, mise en place d’un système de compostage, réduction de l’eau embouteillée, sensibilisation sur 
l’eau …) et à le réaliser au cours de l’année scolaire. La plupart des écoles ont tenu leurs engagements et se 
sont vues récompensées par le Réseau In-Terre-Actif. Cette journée fut rendue possible grâce à la collabora-
tion de la CSQ-EVB, du Syndicat de l’enseignement des Vieilles-Forges, du Syndicat des enseignantes et des 
enseignants de La Riveraine, du Syndicat de l’enseignement de la Mauricie, d’Oxfam-Québec, d’Amnistie 
internationale, de la Fondation Monique-Fitz-Back, ainsi que les commissions scolaires de La Riveraine, de 
l’Énergie et du Chemin-du-Roy.

Réédition de l’album thématique intitulé : Comprendre pour agir : 
Droits des enfants
Utilisé au niveau scolaire en français, en éthique et culture religieuse ainsi qu’en éduca-
tion populaire, cet album couleur de 24 pages favorise une meilleure compréhension de 
l’importance de construire un monde de paix.  Il vise à répondre à certaines questions 
fondamentales sur les droits des enfants : Que sont-ils ? À quoi servent-ils ? Quelles sont 
les conséquences s’ils ne sont pas respectés ? L’album sert d’outil de base au concours 
régional « Génies en herbe » du Réseau In-Terre-Actif. Il a été illustré par le caricaturiste 
Boris. Près de 2 000 copies-papier ont été diffusées et utilisées. 
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Sixième édition du concours « Génies en herbe » 
Ce concours vise à susciter le désir d'engagement des élèves du 3e 
cycle du primaire et du 1er cycle du secondaire en lien avec une thé-
matique donnée par le biais d'un accompagnement en classe offerte 
par l’équipe du RITA ainsi que par une compétition amicale entre les 
écoles participantes. Cette année, plus de 1800 élèves au sein de 27 
écoles de la région ont pris part au concours sur le thème des droits 
des enfants. Des dizaines d’animations scolaires ont été réalisées en 
classe. 

Sixième édition de « Change le monde, une œuvre à la fois »
Change le monde, une œuvre à la fois vise à développer la conscience sociale, le sens critique, le désir d’enga-

gement ainsi que les compétences artistiques et professionnelles des jeu-
nes du secondaire de la Mauricie et du Centre-du-Québec par la création 
d’œuvres médiatiques et l’élaboration d’une exposition muséale d’enver-
gure. La 6e édition de l’événement s’est déroulée du 28 mars au 9 avril 
dernier au Musée québécois de culture populaire (MQCP) ainsi qu’au 
sein de 12 commerces et institutions du centre-ville de Trois-Rivières. 
Cette activité, organisée en collaboration avec l’artiste Javier Escamilla, 
a permis à 300 participants issus d’écoles secondaires et d’organismes 
communautaires de la Mauricie et du Centre-du-Québec d’exprimer leur 
point de vue sur des enjeux sociaux et internationaux qui les touchent. 

Un vernissage a eu lieu le 28 mars en présence des médias et de plus de 150 personnes. Quelques visites gui-
dées ont également été animées avec différents publics tout au long de l’exposition qui a rejoint des milliers 
de personnes. Ce projet s’est mérité le prix de l’Initiative Éducation-culture dans le cadre de la 24e édition 
des Grands prix culturels de la ville de Trois-Rivières le 9 mai dernier. Ce projet a été rendu possible grâce à 
l’appui financier du ministère des Relations internationales et de la Francophonie (MRIF) par l’entremise du 
Fonds d’éducation et d’engagement du public en solidarité internationale (FEEPSI).

Accompagnement de brigades vertes
Cette année, le RITA a accompagné des brigades écologiques dans des écoles primaires et secondaires de la ré-
gion grâce au soutien financier d’Intact Assurance et de Gaudreau Environnement. Dans le cadre de ce projet, 
des centaines d’élèves ont relevé divers défis écologiques afin de réduire leurs déchets. Cette année plusieurs 
beaux projets ont été réalisés : 

Inauguration d’une nouvelle fontaine d’eau afin de réduire l’eau embouteillée de l’école;•	
Réalisation de kiosques de sensibilisation sur l’environnement animés par les membres de la brigade;•	
Mise en place de systèmes de compost;  •	
Réalisation de collectes d’objets électroniques afin de les recycler;•	
Proposer une cabane à dons favorisant la réutilisation des objets;•	
Sensibiliser les élèves au virage vert par l’entremise de collations et boîte à lunch écologiques.•	

Ainsi, les élèves deviennent de réels acteurs de changement grâce à des actions concrètes dans leur milieu. 
Souvent les messages véhiculés changent réellement les habitudes des élèves, du personnel et parfois même 
jusqu’à l’intérieur des foyers par une sensibilisation faite à leurs parents.
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La lettre ouverte: un outil citoyen
L'édition 2016-2017 du concours « La lettre ouverte : un outil citoyen » sur le thème des médias, organisé par 
le Réseau In-Terre-Actif en collaboration avec la Commission scolaire du Chemin-du-Roy, la SSJB Mauricie 
et la Société d'études et de conférences - Section Mauricie et Centre-du-Québec, invite les élèves de 4e et de 
5e secondaire à prendre position sur un enjeu contemporain au moyen d’une lettre ouverte d’environ 400 à 500 
mots. Pour ce faire, il élabore un dossier de textes présentant divers point de vue sur la question traitée.
Plus de 1100 élèves provenant de 41 classes de 8 écoles 
secondaires de la région ont pris part au concours. Les 
meilleurs textes ont été envoyés à un jury qui a sélec-
tionné trois gagnants. Ceux-ci ont été diffusés régio-
nalement, notamment dans La Gazette de la Mauricie. 
Des partenaires financiers ont permis la réalisation de 
cette 4e édition du concours et la remise de prix aux 
gagnants. Nommons l’appui de la Société Saint-Jean-
Baptiste de la Mauricie ainsi que du Fonds Thérèse D. 
Denoncourt de la Société d’étude et de conférences 
Mauricie/Centre-du-Québec.

Réalisations en vrac

Participation au Forum « Voir autrement »  du collège de Shawinigan, le CS3R et le RITA ont présenté cinq •	
ateliers  afin de sensibiliser des dizaines d’étudiants aux différents enjeux actuels;
Les différentes expositions-photos du RITA ont été installées dans 13 nouveaux lieux cette année (écoles, •	
événements…);
Le RITA a élaboré, mis à jour et offert de nouvelles animations dans les écoles sur les thèmes suivants: les •	
changements climatiques, les droits des enfants, l’eau, les médias, l’obsolescence programmée, la rencon-
tre interculturelle,  la souveraineté alimentaire et plus encore;
Poursuite d’une entente de collaboration entre le RITA et le Département des Sciences de l’Éducation de •	
l’UQTR ainsi qu’avec le Syndicat des enseignants des Vieilles-Forges;
Participation à différents congrès dont celui de la Fédération Autonome de l’Enseignement (FAE) qui re-•	
groupe huit syndicats représentant plus de 34 000 enseignantes et enseignants. Ces participations permet-
tent de faire connaître le travail d’éducation citoyenne et solidaire effectué par le RITA en plus de favoriser 
le réseautage entre organisations et intervenants scolaires de la région et du Québec.

Statistiques et faits marquants
2 250 membres reçoivent notre bulletin électronique et plus de 300 intervenants scolaires se sont inscrits •	
au Réseau In-Terre-Actif pour l’année 2016-2017; 
Plus de 175 interventions et/ou animations dans près de 60 écoles (primaires et secondaires), 3 institutions •	
collégiales et une université ont été réalisées au cours de l’année scolaire 2016-2017;
Le RITA s’est mérité le prix de l’Initiative Éducation-culture dans le cadre de la 24e édition des Grands •	
prix culturels de la ville de Trois-Rivières;
Le RITA a bénéficié d’une grande visibilité médiatique avec une vingtaine de publications médias : Radio-•	
Canada,  le Nouvelliste, La Gazette de la Mauricie, l’Hebdo journal.
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ÉDUCATION ET MOBILISATION
Mission

Ce secteur du Comité de Solidarité/Trois-Rivières propose au public une diversité d’activités d’éducation 
sur les enjeux internationaux ainsi que des lieux et des activités de mobilisation citoyenne.  Il offre une autre 
lecture de l’actualité internationale, des campagnes de solidarités ainsi que des pistes d’actions permettant de 
s’impliquer concrètement. Le tout afin de contribuer à construire un monde qui nous ressemble et nous ras-
semble : juste, équitable, écologique et démocratique. 

Mise en contexte
Des enjeux et des événements tels que le Forum social mondial de Montréal, les Journées québécoises de la 
solidarité internationale, le forum Faire autrement du Collège de Shawinigan, les diverses consultations du 
gouvernement fédéral, les conflits au Moyen-Orient, les politiques d’austérité, la lutte aux changements cli-
matiques, les droits des femmes et des peuples autochtones, l’influence des médias ont, entre autres, teinté les 
activités du secteur d’éducation et mobilisation du CS3R.  

Les Journées québécoises de la solidarité internationale (JQSI) se sont déroulées du 3 au 12 novembre 2016 
sous le thème « À humanité variable ». L’événement des JQSI 2016 a souhaité sensibiliser la population à être 
le plus solidaire possible avec les populations mondiales au-delà de la distance et des préjugés, et ce, afin de 
les amener à : 
1. Connaître davantage ce qu’est la solidarité internationale et son 
impact dans le développement des communautés qui vivent des 
situations de vulnérabilité;
2. Développer leur regard critique vis-à-vis des médias de masse 
et de la couverture médiatique en lien avec la solidarité interna-
tionale. 

Journées québécoises de la solidarité internationale

Le CS3R était particulièrement fier de chapeauter cette 20e édition des JQSI à laquelle s’est greffée plus d’une 
quinzaine d’organismes et d’institutions partenaires de la région. Plusieurs centaines de personnes ont parti-
cipé à des conférences, projections, tables-ronde et animations au cours des JQSI: 

Soirée sans-frontière et remise du Prix Solidarité Brian Burton à Élisabeth Cloutier pour son implica-•	
tion personnelle et professionnelle dans le domaine de la solidarité internationale. Près de 125 personnes 
étaient présentes à cette soirée à saveur haïtienne où nos stagiaires Québec sans frontière étaient également 
à l’honneur;
Lancement de l’exposition-photos « Regards sur la solidarité interna-•	
tionale » en collaboration avec Gosselin photos au Musée québécois 
de culture populaire. Ces photos, prises par nos stagiaires interna-
tionaux et commentées par Claude Lacaille, ont permis au public de 
mieux comprendre ce qu’est la solidarité internationale en allant au-
delà des idées préconçues. Notez que l’exposition a été installée à 
divers endroits en Mauricie tout au long de l’année; 
Table ronde et focus groupe : Analyse du rôle des médias dans la •	
compréhension des enjeux internationaux en collaboration avec le 
Département de communication sociale de l’UQTR et en présence 
de quatre panélistes; Discussion sur la solidarité internationale avec 
des personnes de la région de Shawinigan en collaboration avec le Centre des femmes de Shawinigan. 
Plus de 90 personnes présentes; 
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Tenue de conférences sur des thèmes variés : Les paradis fiscaux (confé-•	
rence d’Alain Deneault) au Collège Laflèche en collaboration avec Ox-
fam-Québec; Une voix pour la Terre (Conférence avec Karel Mayrand de 
la Fondation David Suzuki) au Cégep de Trois-Rivières; Ils ont vécu le 
siècle (conférence de la journaliste Mélanie Loisel) à la bibliothèque Ga-
tien Lapointe de Trois-Rivières. Près de 600 personnes ont pris part à ces 
activités;
Projection d’En quête de sens en partenariat avec le Ciné-Campus. Plus de •	
150 personnes ont assisté à la projection de ce film qui nous invite à recon-
sidérer notre rapport à la nature, au bonheur et au sens de la vie. Une discussion avec Claude Lacaille a 
suivi la projection;
Vernissage du projet Prendre la parole par l’art en partenariat avec la Corporation de développement cultu-•	
rel de la ville de Trois-Rivières et des participants issus de cinq milieux communautaires ou institutions de 
la région. Cette prise de parole citoyenne par l’art est en continuité avec le projet Change le monde, une 
œuvre à la fois. Une centaine de personnes étaient présentes;
Animations scolaires sur les médias et la solidarité internationale a été offerte dans des classes du secon-•	
daire et du collégial par l’équipe du Réseau In-Terre-Actif. Plus de 200 personnes ont été touchées par ces 
animations jeunesse. 

Forum social mondial de Montréal d’août 2016 

Dans la foulée du Forum social mondial de Montréal,  le CS3R a 
piloté un regroupement d’organisme et d’institutions de la région 
afin de faire connaître cet événement altermondialiste, et d’inviter la 
population et les organisations à y prendre part. L’équipe du CS3R 
n’a pas chômé et s’est impliquée à fond dans cet événement unique 
en sol québécois : conférence de presse régionale, organisation d’un 
5 à 7 au Temps d’une pinte, souper-bénéfice pour financer la venue 
d’une partenaire d’Haïti, présentation d’ateliers par nos partenaires 
du Sud et par l’équipe du Réseau In-Terre-Actif lors du FSM, tenue 
d’un kiosque et de deux expositions dont Change le monde, une œu-
vre à la fois au cégep du Vieux-Montréal, participation à des sous-
comité de travail à Montréal, organisation d’un autobus et d’une délégation régionale pour la manifestation 
d’ouverture, présence de salariés et de militants lors du forum, etc.  

Au cours de l’année 2016, le CS3R a pris part à des consul-
tations du gouvernement fédéral au sujet de la politique de 
défense ainsi que celle de la coopération internationale. Le 
CS3R a également participé à la consultation du Ministère 
des relations internationales et de la Francophonie (MRIF) 

sur la nouvelle politique de développement internationale.  

Forum Faire Autrement du Collège de Shawinigan 

Le Collège de Shawinigan a initié un mini forum social au sein de son 
établissement auquel le CS3R a collaboré par la présentation de deux 
conférences, l’animation de deux discussions, la présentation d’une ex-
position-photos, la projection d’un film et la tenue de kiosques et d’ani-
mations sur la place publique. Ces activités ont permis de rejoindre des 
centaines d’étudiants et de se réseauter avec plusieurs intervenants de 
cet endroit.  

Consultations diverses du gouvernement fédéral et du MRIF
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Semaine du développement international (SDI) du 5 au 11 février 2017
Inspirée par un rapport publié par le Fonds des Nations Unies pour les populations en octobre 2016 (ÉTAT DE 
LA POPULATION MONDIALE 2016. 10 ans comment cet âge déterminant chez les filles conditionne notre 
avenir), l’AQOCI a proposé à ses membres de sensibiliser le public sur les défis et la résilience des filles de 
9 à 14 ans aux quatre coins du monde. L’outil central de sensibilisation a pris la forme d’une bande dessinée 
intitulée Toutes les mêmes chances créé par la bédéiste Mélanie Baillargé. L’équipe du Réseau In-Terre-Actif 
a intégré ces bande-dessinée à sa tournée d’animations scolaires sur le thème des droits des enfants réalisée au 
même moment dans les écoles de la région.  

Projections de films, tenues de conférences publiques, 
organisation d’activités de mobilisation, rencontres officielles

Printemps 2016
Projection du film « Tout peut Changer » au Ciné-Campus de Trois-Rivières et au cégep de Trois-Riviè-•	
res;
Conférence sur les changements climatiques de Daniel Landry •	
et Madeleine Rouleau au Café Nord-Ouest; 
Kiosques de sensibilisation dans divers endroits par le comité •	
jeunesse dans le cadre du mois du commerce équitable (mai);
5 à 7 au Temps d’une Pinte dans le cadre des préparatifs du Fo-•	
rum social mondial de Montréal; 
Souper bénéfice organisé par le comité femmes afin de financer •	
la participation d’une partenaire haïtienne au Forum social mon-
dial de Montréal;
Visite de la ministre des Relations internationales et de la Fran-•	
cophonie (MRIF) Mme Christine St-Pierre au CS3R;
CS3R : Lauréat du prix Implication culturelle dans le cadre du Gala des prix Chamberland du milieu com-•	
munautaire trifluvien.

Automne 2016
Conférence sur les femmes et le militarisme par Néné Diallo au Centre des femmes de Shawinigan;•	
Conférence d’Ibrahim Renno sur la situation au Moyen-Orient en collaboration avec la Table de concer-•	
tation des aînés de la Mauricie;
Conférence sur le thème de la paix par Pierre Jasmin en collaboration avec la Table de concertation des •	
aînés de la Mauricie;
Activité de solidarité en appui de notre partenaire nicaraguayen le Colectivo 8 de marzo;•	
Rencontre entre le député fédéral Robert Aubin, porte-parole du NPD  et la directrice de l’Association •	
québécoise des organismes de coopération internationale (AQOCI) dans les bureaux du CS3R.

Hiver 2017
Projection du film « Wasekun » sur une réalité autochtone en partenariat avec l’ONF et Ciné-Campus de •	
Trois-Rivières;
Installation d’œuvres médiatiques à 12 endroits au centre-ville de Trois-Rivières et •	
visites guidées au Musée québécois de culture populaire dans le cadre de l’Expo-
sition Change le monde, une œuvre à la fois;
Installation de l’exposition Regards sur la solidarité internationale au Collège La-•	
flèche, au Collège de Shawinigan et au bar Le Zénob de Trois-Rivières;
Activité d’échange entre le comité jeunesse et des femmes immigrantes de Trois-•	
Rivières;
Présence et implication à l’occasion du 35e anniversaire du Centre des femmes de •	
Shawinigan.

Consultations diverses du gouvernement fédéral et du MRIF
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Campagnes : « Coquelicot blanc » et « Engagez-vous pour le communautaire »

Représentations externes réalisées en cours d’année

La campagne du « Coquelicot blanc » en mémoire des victimes civiles des conflits armés et afin de dénoncer 
l’utilisation de la violence pour résoudre les conflits est portée régionalement depuis quelques années par le 
CS3R. Plusieurs centaines de « coquelicots blancs » ont été distribués à la population qui s’approprie peu à 
peu cette campagne de sensibilisation. 
Le CS3R s’est également impliqué activement dans la campagne « Engagez-vous pour le communautaire »  
qui revendique auprès du gouvernement du Québec une plus grande reconnaissance et un meilleur financement 
des groupes communautaires québécois. Une grande mobilisation s’est tenue à l’automne 2016 à cet effet. 

Le CS3R est présent au sein de collectifs régionaux et provinciaux : Corporation de développement com-
munautaire de Trois-Rivières, Centre d’expertise régional en éducation au développement durable, Table de 
concertation des femmes de la Mauricie, Comité directeur du projet Trois-Rivières, ville certifiée équitable, 
Association des retraités de l’enseignement de la Mauricie et du Centre-du-Québec, Société Saint-Jean-Bap-
tiste de la Mauricie, Association québécoise des organismes de coopération internationale, Collectif Échec à 
la guerre, Concertation pour Haïti, Forum Social Mondial de Montréal, Association québécoise du commerce 
équitable, collectif régional du 1er mai, etc.
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FINANCEMENT ET ADMINISTRATION

Mise en contexte

Si le CS3R est en mesure de présenter des propositions et d’obtenir du financement important de la part de 
bailleurs de fonds gouvernementaux ou institutionnels, c’est d’abord et avant tout parce qu’il est capable de 
lever du financement autonome qui sert de levier à ce financement plus important. Les sommes recueillies par 
le biais de notre campagne annuelle de financement ou par la Loterie solidaire à titre d’exemple peuvent paraî-
tre modestes, mais sans elles, impossible d’avoir accès au financement des projets de stages ou de coopération 
venant des gouvernements et institutions que nous sollicitons.
Merci à tous ceux et celles, individus, institutions, organismes, entreprises, qui croient à la mission du CS3R 
et qui contribuent à diverses activités de financement. Chaque dollar que nous recueillons nous-mêmes nous 
rend plus indépendants, en plus de renforcer notre mission et notre détermination. 

La campagne annuelle de financement

Le CS3R a pu compter cette année sur la générosité de 188 donateurs. Le total des sommes recueillies pour la 
campagne annuelle de financement s’élève à 12 254 $ pour une moyenne de dons de 65 $ par donateur. 

Loterie solidaire

Dons planifiés

De plus en plus de gens décident de léguer une partie de leurs biens en héritage à un organisme de leur choix. 
Si le legs testamentaire est la forme de don planifié la plus courante, il est également possible de léguer une po-
lice d’assurance-vie, de faire un don mensuel ou un legs d’actions d’entreprise. Par ailleurs, certaines person-
nes optent pour la constitution d’un fonds de dotation dont les revenus d’intérêts bénéficient à l’organisme. 
Si vous souhaitez en savoir davantage sur les possibilités de faire un don planifié au bénéfice du CS3R, n’hési-
tez pas à en parler à votre professionnel (courtier en valeurs mobilières ou en assurance-vie) ou avec le direc-
teur général du CS3R, Jean-Marc Lord, au 819-373-2598 poste 305 (jean.marc.lord@cs3r.org).

Avec 175 billets vendus, elle permet d’amasser chaque année un bénéfice d’environ 10 600 $. Une somme 
qui est absolument essentielle au bon fonctionnement des activités d’éducation et de mobilisation citoyenne 
du CS3R. Le succès de cette activité de financement majeure est assuré par le travail acharné de plusieurs 
bénévoles qui vendent des billets à des membres de leur entourage et à leurs proches. C’est sans compter 
l’engagement de Ginette Houle, secrétaire-réceptionniste au CS3R, qui met tout son cœur et toute son énergie 
pendant plusieurs mois à la réussite de cette activité de financement primordiale pour notre organisation.  Nous 
sommes toujours à la recherche de plusieurs personnes pour vendre les 175 billets de la prochaine Loterie 
solidaire. 
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COMMUNICATIONS
Le CS3R a su décliner ses communications sur les différents supports existants, qu’ils soient en ligne ou hors-
ligne, grâce notamment à son site Internet et les réseaux sociaux, et grâce à des partenariats de longue durée 
avec des médias locaux et son magazine biannuel, le Point.

Une stratégie de communication va être prochainement définie afin de coordonner avec pertinence et cohé-
rence l’ensemble de ces supports.

Site Internet, bulletins de liaison et médias sociaux

Le Point

Présence médiatique

Quotidiennement, l’équipe des communications alimente la plateforme Internet du CS3R. Depuis mai 2016, 
l’organisme dispose d’un nouveau site Internet rafraîchi selon le goût du jour, mais surtout accessible via les 
tablettes électroniques et les téléphones intelligents. 
L’équipe des communications s’est également affairée tout au long de l’année à faire parvenir à nos quelque 
1600 membres une infolettre qui détaille les activités organisées par l’organisme. Ce bulletin de liaison a été 
envoyé par voie électronique à chaque trois semaines. 
Enfin, notons que les médias sociaux, particulièrement le compte Facebook du CS3R, ont été utilisés pour 
diffuser les nouvelles internes de l’organisme. Chaque semaine, environ 6000 personnes sont ainsi atteintes 
par les publications du CS3R, au nombre de deux par jour en moyenne, sept jours sur sept. Le nombre de per-
sonnes qui ont aimé la page du CS3R s’élevait à 3332 personnes en date du 8 mai 2017.
Le CS3R gère plusieurs pages liées à ses activités; le RITA, Trois-Rivières Ville équitable, Stages CSTR ou 
encore Change le monde, une œuvre à la fois. Des clins d’œil (sous forme de partage notamment) sont régu-
lièrement effectués entre les unes et les autres.

Le Point est un magazine permettant de mieux comprendre les grands enjeux internationaux. Publié à deux 
reprises durant l’année, il vise à offrir une information et une analyse alternative de l’actualité internationale. 
En 2016-2017, le CS3R est parvenu à prendre contact avec des personnes militantes influentes, tels que Ro-
méo Bouchard ou Mélanie Loisel. Le Point est rédigé en totalité par des militants/es, stagiaires et partenaires 
du CS3R. Il est imprimé à plus de 1000 exemplaires, est distribué gratuitement et est également accessible via 
le site Internet du CS3R.

L’équipe des communications sollicite régulièrement l’attention des médias afin de promouvoir les activi-
tés du CS3R et offrir une analyse alternative de l’actualité internationale. Des relations publiques assidues, 
l’originalité des activités offertes et la renommée des invités reçus nous permettent une présence médiatique 
continue. En 2016-2017, le CS3R est apparu à plus d’une centaine de reprises dans les médias de la Mauricie, 
mais également dans les médias d’ailleurs au Québec.
En 2016-2017, le CS3R est apparu dans les médias suivants : Radio-Canada Mauricie (télé, radio et Web), Le 
Nouvelliste, L’Hebdo journal, L’Avantage (Rimouski), Le Devoir, Magazine Connexion (UQTR), Journal La 
Galère, La Nouvelle Union (Victoriaville), L’Hebdo du Saint-Maurice, L’Écho de La Tuque, La Gazette de la 
Mauricie, Innuvelle (en frontpage) TVA Trois-Rivières, TVA Rimouski,Rouge FM,  le 106,9 FM, le 102.3 FM, 
le 103,1 FM, le 97,1 FM, CKIA FM, Voix autochtones, la SOCAM (radio atikamekw) et Cogeco TV.
Lorsque l’actualité l’exige, des lettres ouvertes sont envoyées aux médias. Par exemple, suite à l’anniversaire 
de la motion condamnant BDS, une lettre d’opinion a été coécrite par Claude Lacaille, un de nos militants, et 
Bruce Katz, membre du PAJU (Palestiniens et Juifs Unis). La lettre a été publiée dans le Nouvelliste, et relayée 
par les médias sociaux.
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Collaboration médiatique
Le CS3R collabore sur une base régulière avec les médias régionaux afin d’offrir à la population un regard 
alternatif sur les enjeux internationaux qui secouent la planète. Ainsi, le CS3R tient une chronique intitulée 
Le monde vu d’ici dans les pages du quotidien Le Nouvelliste (aux deux semaines), ainsi qu’une chronique 
mensuelle intitulée Voir le monde autrement, et a régulièrement publié une carte postale et un clin d’œil géo-
graphique dans La Gazette de la Mauricie. Enfin, le CS3R dispose de deux pages complètes dans La Gazette 
de la Mauricie pour rédiger ses Grands enjeux. L’ensemble de ces publications sont également disponibles en 
ligne.

Quelques thèmes des Grands enjeux

Quelques thèmes de la chronique Le monde vu d’ici

Quelques thèmes de la chronique Voir le monde autrement

Les droits humains et le Canada•	
La solidarité internationale•	
Traité de libre-échange Canada-Europe•	
L’espoir d’Haïti•	
Les mauvaises fréquentations du Canada•	
Les paradis fiscaux•	

Les e-déchets•	
Les geôles de Boko Haram•	
Les élections en RDC•	
La mort kilométrique•	
Bienvenue au Somaliland•	
Le Sénégal sur le qui-vive•	
Équateur et paradis fiscaux•	
Israël à l’heure Trump•	
Femmes dans le monde : du chemin à faire•	
Madagascar : la grande Ile en péril•	
Soudan du Sud : indifférence•	
Turquie : le retour du sultan•	

Sécheresse verte au Lesotho•	
Le bourbier yéménite•	
Solidarité Haïti 2016•	
Cuba/Haïti : prévenir ou guérir?•	
Bilan d’Obama en Amérique latine •	
L’autonomisation des femmes, une priorité •	
Processus de paix en Colombie •	



P. 20

SECTEUR DE LA VIE ASSOCIATIVE

Mission
Les militantes et les militants constituent la force dynamique de l’organisme. Ils sont invités à proposer tout 
projet d’activité d’éducation et d’information qui leur apparaît pertinent. Leur contribution et leur participa-
tion enrichissent les activités du CS3R et donnent du poids aux campagnes de l’organisation. 

Mise en contexte 

Comité jeunesse

Comité femmes et développement

Le CS3R compte sur des dizaines de militants et militantes pour animer la vie associative de l’organisme. 
Parmi les comités de militants actifs au cours de l’année 2016-2017 nommons : le comité jeunesse, le comité 
femmes et développement, le comité Palestine, le comité de rédaction ainsi que le comité en lien avec le Fo-
rum Social Mondial de Montréal (regroupement mauricien d’organismes).  

Une dizaine de jeunes adultes composent ce comité qui s’est réuni à plusieurs 
reprises. Plusieurs activités ont été au menu de ce comité. Nommons : organi-
sation d’activités de réseautage avec des personnes immigrantes, kiosque de 
solidarité en vue de recueillir des dons pour les victimes de l’ouragan d’Haïti, 
organisation et aménagement du sous-sol du CS3R, formation et animation 
de kiosques de sensibilisation dans le milieu sur le commerce équitable et 
sur le projet Trois-Rivières, ville certifiée équitable, particulièrement en mai 
lors du mois du commerce équitable, mise à jour de la liste des endroits où 
les gens peuvent se procurer des 
produits certifiés équitable à Trois-

Rivières, et, enfin, coordination du comité-directeur du projet Trois-
Rivières ville certifiée équitable.  

Le comité femme et développement a été particulièrement actif au cours de la dernière année en réalisant di-
verses activités telles qu’un souper bénéfice afin de permettre à une partenaire d’Haïti (Yolette Jeanty de Kay 
Famn) de participer au Forum social mondial, une rencontre avec cette partenaire, une visite à Manawan pour 
apprendre des femmes atikamekws, un 5 à 7 en solidarité avec le Colectivo de mujeres 8 de marzo, organisme 
de défense des droits des femmes au Nicaragua, une formation sur la réalité des femmes au Nicaragua en plus 
de prendre part aux activités organisées dans le cadre du 8 mars 2017. 
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Comité Palestine

Comité de rédaction

Comité FSM 

Le CS3R, par l’entremise du comité Palestine veut sensibiliser la population à l’ « apartheid palestinien ». Pour 
ce faire, il s’implique notamment dans la campagne BDS-Québec afin 
d’informer et mobiliser la population sur cette campagne internationale 
de boycotts, de désinvestissements et de sanctions envers les entreprises 
israéliennes qui opèrent en territoires palestiniens. Des rencontres avec 
des élus ont eu lieu afin de les interpeller à la réalité de la population 
palestinienne ainsi qu’à la motion du gouvernement fédéral condamnant 
injustement la campagne BDS. 

Le CS3R dynamise un comité de rédaction afin de nourrir et enrichir les nombreuses publications dont il a la 
responsabilité. Ce comité est fier des membres qui le composent, membres dont l’expérience et les intérêts 
témoignent d’une belle diversité de points de vue.

Formation et coordination d’un regroupement mauricien d’orga-
nismes et d’institutions en vue du Forum Social Mondial (FSM) 
qui a eu lieu du 9 au 14 août 2016 à Montréal. Des employés du 
CS3R ont également pris part à des rencontres de travail de sous-
comités de travail du FSM (comité international, comité culturel, 
etc.)


